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Savins – Les Cottes-Mains
Fouille programmée (1998)
Francine Marcoult
1 La cinquième campagne de fouille sur l’atelier de tuilier gallo-romain des Cottes-Mains
a  permis  d’affirmer  nos  connaissances  quant  à  son  organisation  spatiale  et  à  son
évolution  dans  le  temps.  De  plus,  de  nouveaux  faits  sont  venus  enrichir  la
problématique dans le secteur des fours.
2 Une campagne de prospection électromagnétique a été réalisée par l’équipe de Georges
Ducomet, au vu de laquelle il  semble qu’il  n’y ait  plus d’autres fours en dehors des
quatre  que  nous  avons  déjà  fouillés.  Par  contre,  les  données  électriques  viennent
confirmer les hypothèses induites par la fouille :  une probable extension de l’atelier
vers la voie.
3 Dans  le  secteur  des  bâtiments,  de  nouvelles  structures  ont  été  découvertes.  Elles
viennent compléter le plan encore partiel de la zone située devant les aires de chauffe.
Nous avons pu vérifier les hypothèses précédemment émises quant aux remaniements
et à l’extension du bâtiment 619, d’abord ouvert sur une cour orientée au sud puis, en
lien avec la construction de nouveaux bâtiments, agrandi et ouvert vers l’est, c’est à
dire vers la zone des fours.
4 Nous avons pu déterminer différentes étapes dans l’aménagement du bâti : d’abord de
petits  bâtiments  sans  lien  entre  eux,  puis  une  série  de  réaménagements  successifs
menant à un plan classique en U, et enfin quelques aménagements tardifs (IIIe-IVe s.),
datant d’une période durant laquelle une partie des bâtiments était déjà abandonnée.
5 L’étude des matériaux et  techniques employés dans les  divers aménagements de ce
secteur a permis de mettre en évidence une évolution allant de la tradition gauloise
n’utilisant que la terre, la pierre en petite quantité et le bois, à une utilisation, dans un
second temps, des matériaux de terre cuite architecturale produits sur le site, surtout
dans l’aménagement de sols dallés.
6 La  découverte  d’un fossé  ayant  vraisemblablement  servi  de  limite  parcellaire,  mais
également de collecteur des eaux de ruissellement,  est venu affiner notre vision du
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premier état de l’atelier puisque ce fossé a par la suite été comblé et que les niveaux
d’occupation ont dépassé la limite qu’il fixait.
7 Ceci vient confirmer ce que laissait pressentir l’étude du secteur des bâtiments, c’est à
dire, à un moment donné de l’histoire du site, une phase d’expansion aussi bien dans la
superficie que dans le nombre de structures utilisées.
8 Dans le secteur des fours, nous avons fait creuser à la pelle mécanique une tranchée de
14 m de long, coupant transversalement le remplissage des aires de chauffe des fours 2
et 3. Nous avons pu ainsi vérifier que ces fours avaient vraisemblablement fonctionné
ensemble à un moment donné et que chacun possédait sa propre aire de chauffe, celle
du  four 3  ayant  été  réaménagée dans  un  second  temps.  Ces  aires  bénéficiaient
d’aménagements  laissant  supposer  qu’elles  étaient  protégées  par  une  toiture
s’appuyant sur des poteaux situés en bordure de ces creusements.
9 De plus,  la  découverte de canalisations apportant l’eau à l’aire de chauffe,  et  d’une
petite fontaine ou bassin de réception dans l’aire du four 3, nous a ouvert un nouveau
champ de questionnement : cette fois-ci, il ne s’agit plus, comme dans le cas du puisard
trouvé en 1994, d’évacuer l’eau à proximité du four, mais, au contraire, d’en amener. La
disposition de cet aménagement laisse à penser que l’eau provient d’un point situé plus
haut sur la pente, au-delà des fours, dans un secteur qui n’a pas encore été fouillé. Voici
de  quoi  répondre  au  moins  en  partie  à  nos  interrogations  concernant
l’approvisionnement  en  eau  car  nous  n’avions  jusqu’ici  trouvé  que  des  structures
servant à évacuer l’eau vers l’aval, mais rien provenant de l’amont.
10 L’étude du matériel a confirmé les hypothèses émises l’an passé : d’une part la présence
de matériel lié à la vie domestique sur un secteur artisanal, ce qui confère une double
vocation aux bâtiments situés près des fours, d’autre part, la découverte de nombreux
objets de terre cuite produits sur le site et n’étant pas d’usage architectural : pesons,
cuviers,  brasero,  etc.  dont  certains  étaient  fabriqués  au tour.  Aucun four  de  potier
n’ayant été trouvé à ce jour, il semble que ces productions annexes aient également été
cuites dans les fours de tuiliers.
11 L’étude du matériel  n’a  rien apporté de nouveau quant à  la  datation du site :  nous
sommes toujours dans une fourchette allant du IIe au IVe s., avec un pic d’occupation fin
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